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Note MIA.

Le leader socialiste roumain Rakovsky, au cours de son séjour à Stockholm, a déclaré à notre
correspondant  :

« Le parti socialiste roumain eé tait reésolument hostile aè  l’intervention de la Roumanie dans le conflit
mondial. Il eé tait partisan d’une Confeédeération balkanique. L’appel de la reévolution russe a fait faire un
pas de plus vers cette feédeération. En 1915, nous avions convoqueé  une confeérence des socialistes des
EÉ tats  balkaniques.  Les  Bulgares  et  les  Roumains  y  eé taient  repreésenteés.  Les  Serbes  en  avaient  eé teé
empeêcheés. On y reésolut de mener une action commune contre la guerre. Plus tard, nous avons participeé
au mouvement de Zimmerwald1 dans l’espoir que le proleé tariat en serait eéveilleé .

En Roumanie, l’agitation fut si violente qu’elle prit finalement un caracteère reévolutionnaire. En juin
1915, lors d’une grande manifestation aè  Galatz, sept de nos amis furent tueés. A sa suite, la plupart des
chefs  socialistes,  moi  compris,  furent  emprisonneés.  En guise de protestation,  la  greève  geéneérale  fut
immeédiatement proclameée aè  Bucarest et quelques jours apreès nous eé tions remis en liberteé . Le jour de
la mobilisation, le 23 aouê t, nous fîêmes aè  Bucarest une grande manifestation, qui fut disperseée par la
troupe.

Au deébut de la guerre, le Gouvernement ne prit aucune mesure speéciale contre nous. Notre organe,
la « Lupta », paraissait, mais dans quelles circonstances ! Le deuxieème numeéro, entieèrement consacreé  aè
Jaureès, fut interdit et dix jours apreès notre journal fut deé finitivement supprimeé . Nous avons fait alors
de l’organe semi-mensuel de la jeunesse socialiste notre feuille hebdomadaire.

Au  commencement  de  septembre  je  fus  arreê teé  chez  moi,  ma  famille  deéporteée  et  jusqu’aè  mi-
novembre, je fus seéquestreé  dans une chambre, au troisieème eé tage de ma maison. Je fus alors transporteé
dans l’ancienne prison de Varsloui, dans une cellule sale et obscure. J’y restai jusqu’aè  la fin de feévrier. Je
fus alors transporteé  aè  Jassy et soumis aè  la plus rigoureuse surveillance. Lorsque eéclata la reévolution
russe, cette surveillance fut redoubleée, toute lecture me fut interdite.

1.  Zimmerwald et  Kienthal  sont  les  noms des  villages  suisses  où eurent  lieu des  conférences socialistes
internationales contre la guerre, respectivement les 5-8 septembre 1915 et les 24-25 avril 1916. L’objectif de
ces conférences était de regrouper les courants socialistes internationalistes et pacifistes européens à la suite du
naufrage de la IIe Internationale au début de la Première guerre mondiale, majoritairement dominée par les
courants  « social-patriotes ».  Lénine  anima  l'« aile  gauche »  de  l’Union  Zimmerwald,  dont  les  membres
formeront pour la plupart les cadres de la future IIIe Internationale.
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Le 18 avril (1er mai), je fus deé livreé  par les Russes ainsi que mon ami Boujor, lequel fait reparaîêtre aè
Odessa, ouè  travaillent la plupart des ouvriers roumains, notre journal  « Lupta ». Pour preévenir toute
action reévolutionnaire, le Gouvernement roumain seévit alors contre nos camarades avec une extreême
rigueur.  Le  jour  de  ma  libeération,  un  de  nos  chefs,  Vexler,  aê geé  de  quarante-sept  ans,  fuê t  arreê teé ,
incorporeé , au meépris des lois, dans l’armeée et envoyeé  au front. En chemin, il fut assassineé  dans un bois
par un officier roumain.

D’autres arrestations suivirent. Le 24 aouê t dernier, le geéneéral Loukomsky, un partisan de Kornilov,
exigea sur l’ordre du Gouvernement roumain que je fusse arreê teé . On espeérait deé jaè  aè  Jassy le triomphe
de Kornilov sur Keérensky. L’ordre fut transmis aè  Odessa aux partisans de Kornilov, mais j’avais gagneé
Peé trograd. »

Suivent quelques exemples de la cruauté inouïe du Gouvernement roumain à l’égard de soldats
socialistes Interrogé sur la situation en Roumanie non occupée, Rakovsky répond  :

« Elle est treès mauvaise : la faim et le typhus y tuent plus de monde que les balles ennemies. Notre
seul espoir est qu’une paix deémocratique soit conclue au plus toê t. Car la paix doit eê tre deémocratique.
En mai dernier, nous avons vu naîêtre un nouveau parti politique composeé  d’une dizaine de deéputeés,
sous la direction de l’ex-socialiste Dimandi. Il s’appelait : « Parti du Travail » et a fait deux fois parler de
lui. La premieère, c’eé tait pour deécerner publiquement un certificat de deémocratisme au roi et la seconde
pour protester contre la confeérence de Stokholm. Cela en dit assez.

Il  faut  encore  signaler  l’antagonisme  qui  reègne  entre  Russes  et  Roumains. Les  Russes,  surtout
depuis la Reévolution, ne trouvent pas amusant de se battre pour la Roumanie et les Roumains rejettent
sur les Russes la cause de leur deé faite. Cependant, la Reévolution russe a fort impressionneé  les soldats
roumains et le Gouvernement roumain en est effrayeé .  Tout soldat roumain surpris en conversation
avec un Russe est mis en prison.

La mortaliteé  est effrayante. Des centaines de meédecins ont peur du typhus. Cet hiver ce sera pis ; car
la population est eépuiseée par toutes sortes de miseères. On n’a pas vu de viande depuis des mois. Le
service meédical est deéplorable. Tandis que sur 100 typhiques 2 seulement succombaient en Russie, 80
mouraient en Roumanie. Tout cela faute de nourriture. »

Les impressions de Rakovsky sur la Russie sont les suivantes  :

« Graêce aè  la Reévolution russe, la paix sera une paix deémocratique, quoi qu’il se passe en Russie. Sans
la  Reévolution  une  paix  seépareée  aurait  treès  vraisemblablement  eé teé  conclue  entre  la  Russie  et  les
Puissances centrales aux deépens de la Roumanie et de la Pologne. C’est impossible aè  preésent. Un retour
aè  l’ancien systeème est eégalement impossible, car le tsarisme est deé finitivement abattu.

Le deésarroi inteérieur est sans doute fort grand, mais point aussi grave qu’on l’imagine. Depuis des
mois on preédit que la Russie s’eécroulera comme un chaê teau de cartes. Il n’est rien. La Russie est trop
vaste et trop riche,  bien que mal diviseée.  Les travailleurs russes commencent aè  peine aè  se  rendre
compte de ce que leur a procureé  la Reévolution. L’ideée reévolutionnaire s’enracine profondeément et ne
disparaîêtra plus.

J’avais penseé  et espeéreé  que l’effet de la Reévolution russe en Europe aurait eé teé  plus grand. Mais les
Puissances  centrales  semblent  encore  fermeées  aè  certaines  ideées  et  les  deémocraties  de  France  et
d’Angleterre semblent avoir sous-estimeé  l’importance du changement en Russie.

Quant aè  la confeérence de Stockholm, on en avait attendu trop de merveilles en Russie. Mais, bien
que zimmerwaldien, j’estime que lorsqu’elle aura lieu, elle peut avoir et aura une eénorme influence sur
la conclusion de la paix. »
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